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			La loi de Parkinson


			

					
Dénominations ? Loi de Parkinson


					
Usages ? Management public, administration, fonction publique, gestion des ressources humaines


					
Raison(s) de son efficacité ? Théorie humoristique, mais très parlante, sur la propension de l’administration à grandir, sans corrélation avec la quantité de travail à fournir


					
Mots-clés ? Fonctionnaires, administration, temps de travail, management public, bureaucratie


			


			Éclatant les notions traditionnelles sur le temps de travail, la loi de Parkinson souligne avec humour le travers des administrations bureaucratiques de la seconde moitié du XXe siècle.


			Imprégné d’humour britannique, et dans une période de dénonciation des effets pervers de la bureaucratie (songeons au célèbre roman 1984, de George Orwell, paru en 1949), Cyril Northcote Parkinson (1909-1993), un historien britannique, publie en 1955 un article énonçant la loi de Parkinson. Celle-ci veut que les effectifs de la fonction publique s’accroissent à un rythme donné (produit d’une formule mathématique fantaisiste), indépendamment de la quantité de travail à fournir.


			
Définition du concept


			La loi de Parkinson repose sur trois lignes de force : 


			

					une personne ayant un travail à accomplir utilisera pour ce faire tout le temps dont elle dispose ;


					un fonctionnaire préfère toujours avoir un subordonné qu’un rival ;


					les fonctionnaires se créent mutuellement du travail. 


			


			Ces trois affirmations expliquent la tendance naturelle à l’accroissement des effectifs de la fonction publique. Bien que relevant largement du domaine de l’humour, la loi de Parkinson a l’avantage d’expliquer intelligiblement la formation de la bureaucratie.





		




		

			Théorie – La loi de Parkinson


			L’État assure des missions de puissance publique (justice, police, diplomatie, etc.). Outre cette fonction historique, il a développé tout au long du XXe siècle des prestations sociales, assurant l’éducation, la santé, la couverture maladie ou encore les retraites. Si cette seconde dimension prend des contours bien différents d’une nation à l’autre, elle se retrouve partout en Europe sous le nom d’État-Providence.


			Pour faire tourner cette vaste machine, il faut des agents, qu’on appelle fonctionnaires. Ce terme renvoie, en France, aux membres des trois fonctions publiques (d’État, hospitalière et territoriale), mais il désigne plus généralement, dans un sens non juridique, les agents publics. Cette nuance s’impose pour saisir la portée de la loi de Parkinson, énoncée par un auteur britannique, qui n’entend pas par « fonctionnaire » exactement la même chose qu’un Français.


			
Les effectifs des trois fonctions publiques en France


			En 2013, la France comptait 2,3 millions de fonctionnaires d’État, 1,14 million de fonctionnaires hospitaliers et 1,8 millions de fonctionnaires territoriaux, soit un total de 5,24 millions de personnes. Ces chiffres incluent les titulaires et les contractuels.


			En adoptant une approche économique, il faut également inclure les salariés des structures privées financées par la personne publique pour des missions de service public. Le total s’élève à 6 millions de personnes environ, soit 25 % de l’emploi salarié en France.





			Intuitivement, la raison veut que la puissance publique embauche des agents à raison des missions qu’elle entend leur confier. En toute logique, l’augmentation du nombre de fonctionnaires devrait correspondre à un accroissement du périmètre d’intervention de la puissance publique. C’est contre cette idée que s’est construite la loi de Parkinson.


			Dans l’article qu’il publie en 1955 dans la célèbre revue The Economist, Cyril Northcote Parkinson bâtit un raisonnement parfaitement inverse. Selon lui, l’accroissement du nombre de fonctionnaires se situe annuellement autour de 5,70 %, indépendamment de la quantité de travail qui revient aux agents de la fonction publique.


			La démonstration de Cyril Northcote Parkinson alterne données sérieuses et volonté manifeste d’amuser le lecteur. Dans la préface qu’il écrit pour l’édition française d’un ouvrage sur les lois de Parkinson, au début des années quatre-vingt, le grand démographe et économiste Alfred Sauvy (1898-1990) cite d’ailleurs plus volontiers les Français Raymond Devos (humoriste, 1922-2006) et Jacques Tati (scénariste et acteur, 1907-1982) que les économistes classiques britanniques Adam Smith (1723-1790) et David Ricardo (1772-1823), et place Cyril Northcote Parkinson parmi les plus grands fantaisistes de son temps. Mais cette fantaisie tient davantage à une démonstration empreinte d’humour britannique qu’à la conclusion elle-même, qui est devenue un classique du management public.
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